
HD. Comment se situe « l’âge du 

faire », auquel vous consacrez votre 

dernier livre, par rapport aux 

discours, assez répandus, sur la 

« dématérialisation des échanges » ?

MICHEL LALLEMENT. 

HD. En quoi la culture du logiciel libre 

infuse-t-elle encore, aujourd’hui, dans 

les hackerspaces, ces communautés 

de « bidouilleurs » qui entendent faire 

du travail une finalité en soi ?

M. L. 

HD. Aujourd’hui, les technologies 

numériques se développent sous 

domination d’un capitalisme débridé, 

qui cherche à les utiliser pour 

détruire les droits sociaux et 

précariser toujours plus le travail. 

Qu’apporte l’expérience des 

hackerspaces face à cette réalité ?

(*) Séminaire « Médias et 

émancipation », le 16 mars à 

18 h 30, à l’espace Niemeyer (Paris 

19e). Renseignements et 

inscriptions sur www.gabrielperi.fr

ALTERNATIVES

« LA CULTURE DU 

LOGICIEL LIBRE, QUI 

BOUSCULE L’ORDRE 

ÉCONOMIQUE LIBÉRAL 

DOMINANT, IMPRÈGNE 

LES HACKERSPACES. »

40 . HD  . 3 AU 9 MARS 2016

PROFESSEUR DE SOCIOLOGIE 
AU CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET MÉTIERS (CNAM)

« L’esprit et la pratique des hackers 
vont à l’inverse du modèle Uber »
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M. L. 

HD. Avez-vous rencontré des hackers 

soucieux que leur rapport au travail 

essaime dans toute la société ?

M. L. 

HD. Vous évoquez dans votre livre 

le risque de récupération de la 

contre-culture libertaire des 

hackerspaces par l’idéologie libérale 

dominante. Les hackers sont-ils 

eux-mêmes conscients de ce risque ?

M. L. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR LAURENT ETRE
laurent.etre@humanite.fr

 

« L’ÂGE DU FAIRE. 
HACKING, TRAVAIL, 
ANARCHIE »,
DE MICHEL LALLEMENT. 

ÉDITIONS DU SEUIL,  

COLL. « LA COULEUR DES 

IDÉES », 2015, 25 EUROS.

Professeur au Conservatoire 

national des arts et métiers 

(CNAM), titulaire de la chaire 

d’analyse sociologique du 

travail, de l’emploi et des 

organisations et membre du 

Laboratoire interdisciplinaire 

pour la sociologie économique 

(CNRS), Michel Lallement a 

enquêté plusieurs mois dans 

des communautés de hackers 

aux États-Unis. Loin de se 

réduire aux « pirates 

informatiques », ces derniers  

se retrouvent dans des 

laboratoires de fabrication 

collaboratifs, appelés « fab 

labs » ou « hackerspaces »,  

qui mettent à leur disposition 

aussi bien les dernières 

technologies numériques que 

les outils les plus basiques du 

bricolage. Ici, point d’objectifs 

ou de délais imposés. Partage et 

entraide sont au cœur des 

pratiques, dans une continuité 

revendiquée avec les défenseurs 

du logiciel libre.

3 AU 9 MARS 2016 . HD  . 41

« EN VALORISANT ART DE 

LA BIDOUILLE, PARTAGE 

DES SAVOIRS ET PLAISIR 

DE FAIRE, LES HACKERS 

REMETTENT LE TRAVAIL, 

COMME FIN EN SOI, AU 

CŒUR DES PRATIQUES. »
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